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•/is aimé.

—Vous êtes pourtant joli gar- 
n. 3—Il faut croire que M. Pierre 
t besucot p mieux que moi; je 
is vous dire que je ne l’ai jamais 
a.
—Oh! une figure de papier mà- 
ié, un air poseur, rien du tout... 
nt-elles bêtes, les femmes, sont- 
les bêtes!
—Enfin, on accueille M. Pierre;

;oi, ou m’a évincé. J’ai même ap- 
ris, il y a trois / jours, qu’ils ai
dent se marier bientôt.

—Est- ce qu'elle est riche, la par- 
iculière ?

—Non, une petite ouvrière;
hais jolie..........oh! jolie............
—Mâtin, vous avez l’air de rude- 

ment l’aimer.
—Je l’adore, j’en deviens fou... 

Et c'est ce Pierre...Tenez, il y a 
tes instants où je me sens capable 
le tout.

—Vous êtes jaloux ?
—Oui, je suis jaloux, jaloux jus- 

|u’à la fureur.
—Comme moi, grogna Robin.
—Nous détestons également ce 

Pierre maudit, reprit le vicomte; 
eh bien, je vous propose d'associer 
nos deux haines.

i —Soit. Mais encore faut-il sa
voir ce que nous ferons.

—Nous verrons.
—Vous n’empêcherez par Pierre 

de se marier avec votre belle, s’il 
en a l’intention, fit Robin en ho- 
chant la tête, pas plus que je ne 
peux l’empêcher d’être le Benjamin 
des patrons.

—On ne sait pas.
—Pierre n’est pas un homme à se|

|laisser intimider, ni à avoir peur. Je 
vous le dis, entre nous, j’y regarde
rais à deux fois avant de l’attaquer en 

face. i t/.
—On l'attaque par derrière.
—Oh ! je sais bien ; mais comment!

Pierre est rangé comme une demoisel- • 
le; on ne le rencontre ni chez le mar-■ 
chand de vins, ni dans un bal; impos 
sible de lui cherché querelle. Si j’en ; 
avais trouvé l’occasion, il y a long
temps que je lui aurais cassé la figure. 
En ce qui est de l'attendre la nuit au 

1 coin d'une rue pour lui tomber des
sus, j’y ai songé ; il y a les gardiens
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RSONS 
EAU,

€PURGATIVES elle gagna à pied les boulevards exté 
rieurs et se diiigea vers cette partie 
de Belleville qui touche aux Près St 
Gervais. Là, comme dans tous les 
quartiers excentriques de Paris, on 
trouve des rues étroites, sales, mai pa 
vées, sombres, où grouille une popu 
lation misérable de pauvres enfants 
étiolés, couverts de guenilles. La plu- 
part des maisons mal bâties, aux murs 
dégradés, sont d’un aspect plus som 
bre encore que rusé.

Dès qu’on pénètre dans ces pauvres 
quartiers dont l’édilité parisienne 
commence pourtant i s’occuper un 
peu, le cœur se serre et on éprouve un 
malaise indéfinissable. Ce n’est pas 
seulement triste, c’est navrant !

La Frileuse entra dans l’allée noire 
humide d’une de ces maisons, aux fe 
nêtres de laquelle pendaient toutes 
sortes de loques, qui séchaient au vent.

C'est là que dameurait Griffard 
Le caveau de la maison isolée au mi
lieu des vignes, n’était qu’un lieu de 
rendez-vous où il recevait les hommes 
de sa lieutenance et leur communi 
quail les ordres du chef supérieur.

-Déjà toi ! s’écria-t il avec étonne 
ment en voyant entrer la Frileuse.

—Tu m’avais donné quatre jours, 
je n’en ai pris que deux, voilà tout.

—Alors, tu sais...
—A peu près tout ce que je pouvais 

apprendre.
—L’aveugle a de l’or ?
—Oui, ce que voue a raconté le père 

Ramoneau est la vérité.
‘ —Il n'avait aucun intérêt à mentir. 

A quel étage demeurent-ils ?
—Au deuxième, la porte à droite. 

Il n’y a que deux portes sur chaque 
carré.

—Oui, Moulinet m’a déjà dit cela 
As-tu pris l’empreinte de la serrure !

Elle lira de son corsage un chiffon 
qui enveloppait cire portant l’emprein 
te.

—Bon, comme dit le vieux Ramo- 
neau i fil il en riant. A quelle heure 
couchent ils ?

—Vers neuf heures, quand le jeu
ne homme ne vient pas.

serais à les assassiner ? | -Tu as eu tort, l’interrompit G-if
—Ah ça, répliqua-til d’un tou su-fard avec rudesse, puisqu’il était coa 

'venu qu'on ne s’occuperait pas de luj 
aujourd’hui.

-Tu ne me laisse pas achever ; d’ail

l’église de cette paroisse d’environ 50 
pieds, afin de donner plus de confort 
aux pèlerins dont le nombre augmen
te d’année en année.

• Le plan qui a été soumis à l’appro- 
batios de l’assemblée, après avoir ob- 
tenu le visa de Sa Grandeur Mgr l’Ar 
chevèque de Québec, est l'œuvre d’un 
des Pères Rédemptoristes à Sainte 
Anne. La tour centrale doit disparaî
tre et sera remplacée par deux tours 
latérales surmontées de leur flèche; 
ces tours auront pour effet de masquer 
les bas côtés construits l’année derme- 
re. On doit se mettre à l'œuvre aux 
premiers jours du printemps el ces 
travaux seront poursuivis avec vi
gueur et célérité, de sorte que tout se
ra terminé au ler juin 1885. Mais ces 
travaux d’agrandissement n’empêche 
ront en rien l’accès à la partie de l’E 
glise actuellement en voie de se termi- 
ner. Lee mesures les plus satisfaisan- 
tes seront prises pour donner aux pè
lerins tout le confort nécessaire.

Suite de la quatrième page
Elle prit une aiguille dans un étui, 

qu’elle venait probablement d'acheter, 
y passa le fil et se mit en devoir d'a
chever un ourlet commencé par Mme 
Fabrice. Elle n’avait pas encore ou
blié son ancien métier. Entre ses 
doigts l’aiguille faisait merville.

—Gomme vous allez ! comme vous 
allez! fit la concierge avec une sorte 
d'admiration.

—Vous trouvez, madame Fabrice !
—Oui. on voit que vous savez ma 

nier l’aiguille On dirait vraiment, 
que c'est piqué à la mécanique, telle 
ment votre point est régulier ; ah ! 
dame, vous n’êtes pas comme moi, 
aujourd’hui, vous avez de bons yeux.

Ceci se passait en l’absence de Fa
brice, qui sortait souvent pour faire 
les commissions des locataires. A son 
retour, il trouva Mlle Henriette tra- 
vaillant à côté de sa femme. Il se con

DE
AN

perbe, est ce que tu me prends pour 
un imbécile ? Je ne tue pas les gens, 
moi ; je laisse cette besogne là à d’au 
res ; d’ailleurs lu sais bien que j’ai 
horreur du sang. Tu peux te rassurer, 
ma belle ; j’aurai dans ma poche une 
petite fiole pleine d’un liquide tout à 
fait inoffensif, qui endormira l’aveu 
gle et sa fille très gentiment et leur 
procurera jusqu’au lendemain matin 
des rêves délicieux.

La Frileuse, n’ayant rien de mieux

NT E RICII
leurs je n’ai pas mangé le mot d’or 
dre: c’est seulement à neuf heures 
que je dois me trouver rue de Lille. 
Voici ce que je venais te dire : j’ai 
suivi le tourtereau jusqu’à la rue de 
Lille; il est en ce moment chez le 
vieil aveugle.

Le front de Griffard s’assombrit su 
bitement.\

-Tonnerre ! grommela t il entre ses 
dents, quand le poupard se présentait 
si bien !...

Et se tournant vers la Frileuse:
-Qu'est ce que lu disais donc, toi, 

qu'il ne viendrait pas ce soir! lui dit 
il avec un froncement de sourcils qui 
annonçait un orage prochain; c’est 
comme ça que tu regardes, c'est com 
me ça que tu écoules, comme ça que 
nous sommes renseignés...

Je n’y comprends rien, répondit la 
Frileuse, qui tremblait sous le terri 
ble regard du lieutenant.

Maintenant, plus rien à faire..- 
mura t il. Tout était si bien préparé !... 
Moi, je n'aime pas les choses qui traî
nent ; elles se font mal, généralemeut. 
Et puis, aujourd'hui c’est ceci, demain 
ce sera cela...et le temps passe el on 
ne fait rien.

Ne trouvant pas la jeune fille, ha 
sarda la Frileuse, il peut se faire qu’il 
ne reste pas longtemps avec l’aveugle.

Tiens, je ne pensais pas à cela ; au 
fait, lu as peut-être raison, la Frileuse. 
Où est Moulinet ! demandatil au 
Lézard.

En faction rue de Lille ; il ne perd 
pas de vue l’entrée du numéro 62. "

C’est bien. Le vieux sera ici dans un 
instant ; à neuf heures noue serons 
aussi rue de Lille ; si je ne te vois 
pas, c’est que le jeune homme sera 
parti. Alors nous agirons. Est ce bien 
comprit ? •

Et changent complètement le sang de tout le système en trois mois. En prenant une 
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la malle pour vingt cinq cents. Demandez la circulaire. K B. JOHNSON & Co., BOSTON, Miss 
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à faire, passa une partie de la journée 
dans la chambre de Griffard. Le soir 
elle retourna rue de Lille, où elle arri
va à sept heures, comme si elle reve
nait de l’atelier après une journée de 
travail bien remplie

Elle causa un instant avec Mme Fa 
brice ; ensuite elle monta dans sa cham 
bre où elle resta une demi-heure, puis 
elle revint trouver la concierge, disant 
que, ne voulant pas se coucher si tôt, 
elle descendait pour lui tenir compa 
gnie.

La Frilleuse se préparait pour le rô
le qu’elle devait jouer le lendemain.

Elle ne rentra dans sa chambre qu’à 
dix heures el demie, après avoir vu 
Pierre sortir de la maison.

Le lendemain, elle feignit encore 
d’aller travailler. N’ayant rien de 
nouveau à apprendre à Griffard, elle 
tua le temps comme elle put en se 
promenant du côté de Plaisance.

A sept heures, comme la verille, elle 
était dans la loge, causant avec Mme 
Fabrice, dont elle avait su déjà cap 
ter l’amitié et la confiance

Elle n’était pas là depuis dix minu
tes, lorsque Léontine entra dans loge 
et dit à la concierge :

—Je vais passer la soirée chez Mlle 
de Lucerolle ; je rentrerai peut être 
un peu tard ; mon père est dans sa

AIT PONDRE LES POULES, 
vendues ici pour les chevaux et le bétai n’ont amen, i valeur. Il dit que les Poudres de Sheridan sont absolu- 
ment pures et d‘une valeur immense. Rien au monde 1o fait pondre les poules comme les Poudres de Sheridan. 
Dose, une cuillerée e thé dans une pinte de nourriture. • vente partout, ou expediées par le malle pour 
vingt cing cents, i. S. Jonsson & Co., BOSTON, Mass. •

ADRESSES D’AFFAIRESADRESSES D’AFFAIRES • Sainte-Anne de Beaupré, 
février 1884.,«

Agence d’Assurance Generale tenta de quelques mots d’explication. 
________________________ Ce bon Fabrice, qui avait la manie 

Compagnies d’Assurance contre les Acci de vouloir être un physionomiste, ne 
dents, sur la Vie al contre Feu, possédait pas encore la puissance de 

_____________________faire tomber le masque du visage d’un
BUREAUX :—Bâtisse en brique de Nicholson, hypocrite.

coin * Church et Main streets, Moncton. La Frileuse s’assit à la table des Fa- 

Propriétés de fermes a881-brice et mangea avec eux. Cela de 
rées a bas prix. être, du moment qu’elle travail-F ‘ lait pour la concierge.

J. MeO. SHOW, Agent. I Une sorte d’intimité s’établit vite 
1dée, 179 18 _______________ . entre les deux femmes,et Mme Fabrice 

Fantorio Chauccuroc ne vit aucun inconvénient à raconter F ter le onlaussul US bien des choses à l’obligeante locataire 
DE SACKVILLE Dans l’après midi, Léontine étant

DEPUIS que Pat adepte le ayatéme * mar. descendue pour acheter quelque cho- 
D quer mon nom sur toutes mes Chans- se, elle entr ouvrit la porte et avança 
sures, je m’aperçois que tes commandes aug-ha tête pour dire bonjour i ses amis

Dr. G. A. Harrison, 
SHEDIAC, N. B
Shedisc, ler décembre 1871.________________

DR. J. A. Léger.

Winnipeg, 25 février - Les Indiens 
à Croked Lake disent qu’ils ont fait sa- 
voir au lieutenant gouverneur Dewd- 
ney dernièrement qu’ils se mouraient 
de faim. Après avoir pris des rensei- 
gnements, le lieutenant gouverneur a 
constaté que les Indiens exagéraient, 
que leur détresse n’était pas aussi 
grande qu’ils le prétendaient et, de 
plus qu’ils avaient gaspillé les vivres 
qui leur avaient été destribuées. Les 
Indiens désiraient avoir une entrevue 
avec le lieutenant gouverneur, maie 
celui-ci a été empêché par ses occupa
tions de se rendre à leur désir.

Les Indiens irrités, ont enfoncé l’en 
trepôt de l’agent Perth et enlevé une 
quantité de farine, lard, etc. Aujour
d’hui, ils sont en possession des entre 
pots da gouvernement et retiennent 
tous les employés prisonniers. Ils sont 
décidés à opposer fa plus forte résis- 
tance à la police

Il y a eu aussi un soulèvement à 
File Hill et les Indiens se sont empa- 
ré des entrepôts du gouvernement. On 
s’attend à une résistance sérieuse de 
la part des Indiens de cette réserve. Ils 
sont bien armés el ont enlevé une 
grande quantité de munitions des en
trepôts du gouvernement. Les colons, 
dans le voisinage de ces. réserves, re 
doutent les Indiens et abandonnent 
leurs demeures pour se mettre à l’a
bri du danger.

OFFICE :—Dans le bâtisse du Bureau de Poste.

SHEDIAC, N.
18 avril 7

e

Dr. P. C. BOURGEOIS, 
•HEDIAC, M. B.

Bureau au premier étage de la Freemasons’ 
Hall, où on peut voir le docteur le Jour et la 
nuit.

1er mal 1883.

DR. H. E. BOISSY 
MEMRAMCOOK, N B.

Billet 1869—ac

:1 de paix, ou est prudent.
—Enfin, selon vous, il est inatta- Oui.

Toi, la Frileuse, lu vas retourner à 
la maison et tu ne quitteras pas la loge.

La Frileuse s’en alla d’un côté, le 
Lézard de l’autre.

A Continuer.

mentent rapidement. A ceux qui ont besoin *
Chaussures, Je dirai : Essayez les miennes, el

Fabrice, ce qu’elle n’oubliait jamais
—Oh ! la belle jeune fille ! dit la 

Frileuse, lorsque la jolie tête eut dis-
quable ?

—Oui.
chambre, il se couchera de bonne 
heure. Toutefois, madame Fabrice, je 
vous laisse la clef de l’appartement, et 
s'il avait besoin de quelque chose...

—Soyez tranquille, mademoiselle, 
ni moi ni Fabrice n’avons à sortir ce 
soir.

La jeune fille partit.
La Frileuse avait écouté avec une 

vive émotion, et elle se disait en elle 
même que Griffard avait une chance 
incroyable.

Maintenant, il s’agissait de le préve- 
nir qu’il trouverait l’aveugle seul dans 
l’appartement. Gela n’était pas diffi 
cite. attendu que Griffard, voleur ex 
périmenté, qui ne négligeait aucune 
des précautions bonnes à prendre, lui 
avait donné rendez vous à huit heu 
res, au coin de la rue de Beaune, afin 
d’être averti si quelque chose d'impré
vu ne devait pas lui faire modifier son 
plan ou en renvoyer l’exécution à un 
autre jour.

Donc, quelques minutes après le dé 
part de Léontine, la Frileuse sortit 
pour aller prendre le dernier mot d’or 
dre de Griffard.

Or, pendant qu’elle faisait un assez 
long détour pour se rendre rue de 
Beaune, Pierre arrivait rue de Lille.

surez-vous que mon nom soit au complet sur 
fond de chaque paire.•= . GAUDET, 

COLLÈGE ST-JOSEPH
DR. ED.__Et vous croyez qu’à nous deux !..

__Je ne sais pas. Avez vous une 
idée!

ABNER SMITH, paru.a 20 novembre 77—xw —N’est ce pas T fit la concierge ; 
eh Lien, elle est aussi sage et aussi 
bonne qu’elle est charmante et gra
cieuse. Il ne lui manque qu’un peu de 
gaieté ; mais elle ne peut pas être bien 
joyeuse, après tou les malheurs qui 
sont venus fondre sur elle.

—Elle demeure dans la maison !
—Oui, au deuxième, avec son grand

BUREAU EN FACE DU

MEMRAMCOOK
an Ayant reçu les instruments nécessaires 

pour le» opérations des différentes maladies de 
l’œil, le Dr. Gaudet s’occupera de cette branche 
d’une manière toute spéciale. —10 déc. 79.

. William Bell & Co., 
importateurs directe de

—Non ; mais en cherchant bien...
—Il vous gêne, il me gêne aussi, 

c’est convenu; il faudrait le faire dis 

paraître.-
—Oui, voilà ce qu’il faudrait.
—Pour arriver à ce résultat, il y a

Les Missionnaires en Chine.o
Le mouvement dirigé à Canton con 

ire les étrangers a eu son contre coup 
dans tout le Kouang Se. Nous avons 
donné, dernièrement, un récit des 
mauvais traitements infligés au Père

DR T. N BOURQUE Vins, Liqueurs, Thes, Cigars.L. N. 50005 &c., &c.e, 
à

BUREAU i 
Main Street, MONOTON. —Ah ! oui, le petit de la rue Saint 

Sébastien. Est ce qu'il y va tous les 
jours !

—Seulement tous les deux jours et 
le dimanche. Il n’est pas venu hier.

—Je le sais, le Lézard l’aguetté inu 
tilement.

—Il viendra ce soir et pas demain.
—Alors il faut que la chose se fasse 

demain ; j’ai le temps de tout prépa 
rer. Le vieux sera avec moi. Tu as 
bien ‘dit en louant que tu avais ton 
père et un frère !

—Oui.
—Nous entrerons dans la maison à

Bureau et entrepôt tdeux moyens : l’assommer, ou lui en- i 
foncer six pouces dacier dans la gor-| 
ge. Mais pour ça je ne suis pas votre 1 
homme; malgré ma haine el ma soif 
de vengeance, je ne jouerai pas du 
couteau : on est prudent. Dites donc, 
mot sieur Cholet, est ce que la pensée 
de ther un homme, comme on tue un 
mouton ou un veau, ne vous donne 
pas la chair de poule!

—Si, si...
—Vous voyez bien. Cela me fait di 

re qu’il faut plus que la jalousie, plus 
que la haine pour devenir un assassin «

Le vicomte avait baissé la tête. Il 
se sentait frissonner. Il s’était engagé 
sur un pente rapide au bas de laquel- 
le il voyait un gouffre insondable 

mais il l’avait voulu

ht 
as 

1à.

Pernet, qui n’avait échappé à la mort 
que par miracle. Aujourd’hui, c’est le , e ,,.Père Lavest, établi à San-Pan Kiao, du café plusieurs fois par jour, l’alco
qui fait, dans les Missions Catholiques, - - - - - - - - - - - - - - -  
le récit du pillage de sa mission et de

Au Brésil, où les habitants boiventFerguson’s Block, Dock St., St. John, père, un bien brave homme, qui a en 
N. B. plus des autres choses le malheur d’ê

Lee commandes dee marchands de la campa-tre aveugle.
gne par la malle ou autrement sont prompte- Et pour être agréable à son ouvriè. 
ment exécutées aux plue bae prix du marché. r. • -.,-.._____________________ -___________ - |re, qui paraissait s’intéresser beaucoup 

A A mA NT c I à la jeune fille, elle lui raconta ce 
00 1OIN D ! qu’elle savait de l’histoire de la famil, 

EN GROS ET EN DÉTAIL_ le Blanchard.
10,000 verges de COTON JAUNE, -M. Blanchard doit avoir quelque
5,000 du coton blanc chose devant lui, continua t elle, mais
4,000 do coton de couleur. cela n’empêche pas Mlle Léontine de
Ces cotons se vendent rapidement, car nous travailler du malin au soir ; elle re- 

ses offrons a des prix qui ne peuvent être égalés, met à neuf les dentelles des grandes 

ainmtreeh doncca t. bureaux dames du faubourg ; c’est superbe ce 
J. FLANAGAN, qu’elle fait, on dirait l’ouvrage d’une 

10 éviter | fée j Elle a de très belles cannaissan-

ces. entre autres la demoiselle d’un 
comte, qui est son amie intime. Vous 
comprenez que tant qu’elle voudra

ler mal 1882.

N. A. Landry, L. L. B., 
Avocat, 

NOTAIRE PUBLIC, ETc., 

BATHURST, - N. B.
18 août 1880.

olisme est inconnu. Peu à peu les ha
bitants contractent la même habitude 
et perdent celle des liqueurs fortes, 
qui est si fatale à la santé dans les au 
tres pays. Le nombre des cafés dans 
les grandes villes, est énorme, et on y 
trouve très peu de salons où l’on boi 
ve des liqueurs.

Une correspondance de Montevideo 
annonce que le 13 janvier, par une 
température torride, une foule énor
me de baigneurs, composée principe 
lement de femmes et d’enfants qui se 
trouvaient sur la plage, a été surprise 
par une trombe immense qui s’est abat
tue sur le rivage, avec un fracas épou- 
vantable, engloutissant des femmes et

son incarcération par une bande de 
brigands qui étaient convaincus d’a- 
tir dans les vues du gouvernement 
Chinois.

Interrogé, en effet, par un chrétien 
chinois qui lui demandait de quel 
droit il venait saisir le missionnaire, le 
chef de la bande répondit: • Mou droit 
je le tiens de haut A Canton et par 
tout ailleurs on chasse lee «diables 
d’étrangers ». Heuseusement on put 
convaincre le bandit qu'au lieu de 
tuer la Père il lui serait bien plus 
avantageux de le livrer aux manda
rins qui lui donneraient certainement 
un millier de piastres pour récompen 
se.

Néanmoins, le missionnaire n’était 
pas sauvé: sa tête avait été mise à 
prix pour 300 tatëls, environ 2,400 
francs ; mais quelques amis généreux, 
faisant des préparatifs pour défendre 
le Père les armes à la main, avaient 
gagné du temps. Les bandits, hésitant, 
se contentèrent de garder à vue le pri
sonnier, jusqu’au moment où les man 
darins de Heignip donnèrent l’ordre 
aux notables du marché de Chatang 
de protéger le missionnaire et de le 
coaduire à la mission de Quay Yun, 
ce qu'ils firent, sous bonne escorte.

La mission de San-Pan Kiao a été 
détruite et livrée au pillage, mais il 
est juste de dire que les mandarins ont 
fait une partie de leur devoir et que 
c'est à eux que le Père Lavest doit son 
salut.

Mais quelle singulière police que 
celle dé ces provinces chinoises, où 
des bandes circulent sans être inquié- 
tées el entretiennent de telles relation» 
avec les autorités régulières, qu’elles 
espèrent recevoir des récompense» 
pour les méfaits qu'elles commettent ! 
Lee madarins ferment les yeux quand 
les étrangers sont les victimes. Que 
font-ils quand ce sont leurs concitoy
ens !

—Le Petit Moniteur.

le

18 A. D. RICHARD, L.L.B., 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, Erc.

DOROHESTER,N.B.
—tot-

Attention spéciale donnée à te collection de» 
Jette» dans tonte» le» parties du Canada et de»

18

lé 
:e 
je

Etats-Unis. 9s80

neuf heures ; si la concierge nous , —Gomment, c’est vous, monsieurD.L.HANINGTON 
PROCUREUR-AVOCAT,

OLLICITEUR, NOTAIRE PURLIC, &c., &c.

DOROHESTER, N. B.
19 février 179- 

w.w. WELLS,

Pierre ! fit la concierge avec surprise.
—Vous le voyez ! répondit u en 

souriant. /
' —Ma foi! on ne vous attendait guè 

re ce soir, el la preuve c’est que Mlle 
Léontine est sortie.

- -Oui, je sais que son intention 
était d'aller voir ce soir Mlle Ernesti
ne de Lucerolle. M. Blanchard m'a 
chargé hier d'une commission, que 
j’ai pu lui faire dans la journée, et j’ai 
préféré venir ce soir lui rendre comp
te de ma mission, au lieu d’attendre à 
demain.

—C'est égal, Mlle Léontine sera 
contrariée d'être sortie.

—Cela ne m’empêchera pas de ve
nir demain, et, après demain diman- 
che, de bonne heure.

—Mlle Léontine m’a laissé laissé la 
clef du logement, je vais vous la don 
ner.

-C'est inutile, merci, madame Fa- 
brice. M. Blanchard n’est certaine
ment pas couché encore. Où donc est 
M. Fabrice.

voit passer, tu sera là el lu sauras bien 
dire : “ Tiens, c’est papa el mon frère 
Jules.”-\

—Je crois que vous pourrez passer 
sans qu'on voie ; je me tiendrai de
vant le carreau de la loge.

—J’aime mieux ça, c’est plus sûr. 
Le coup fait, il faudra sortir; as-tu 
songé à celas ?

—Je resterai dans la loge. La con
cierge ne ferme la porte d’entrée qu'à 
dix heures.

—En ce cas, tout va bien ; nous 
avons plus de temps qu’il ne nous en 
faut pour fouiller les meubles.

—D’ailleurs, je m’arrangerai pour 
que la porte ne soit pas entièrement 
fermée.

Griffard prit une feuille de papier 
et un crayon.

—Maintenant, reprit-il, dis moi 
comment se trouvent disposées les piè- 
de l’appartement.

La Frileuse lui fit la description de
mandée.

A mesure qu'elle parlait, il traçait

des enfants qu’elle a roulée comme 
des galets jusque dans les rues de la 
ville.

Oa croit que cette trombe a été pro 
dut par une éruption volcanique sous- 
marine. La corvette française le Se- 
gond a été soulevée par la trombe, el 
c'est miracle qu'elle n'ait pas sombré.

M. Arthur Wellesley Peel, qui 
vient d’être élu Orateur des Commu- 
nes, en Angleterre, est le fils de Sir 
Robert Peel. Bien qu’il soit âgé de 
cinquante quatre ans, il n’est sur la 
scène politique proprement dite que 
depuis 1865

La police parisienne est convaincue 
que le parti irlandais a fait de Paris 
ses quartiers généraux en Europe 
pour préparer ses complots à la dyne 
mite. On croit que la dynamite se fa 
brique à Montrouge.

Le manufacturier s’est fait inscrire 
sous le titre d’étudiant en chimie. 
Tous les adeptes se disent prêts à favo
riser la révolution on Europe, parce 
qu’ils croient que l’Irlande en bénifi- 
ciera.

Lee récoltes dans la Haute Egypte 
sont très belles.

Une jeune femme de la haute ville, 
Québec, née protestante et mariée à 
un canadien français, a abjuré le pro- 
testantisme ces jours derniers.•

Nous lisons dans l’Ave Maria:
“Voici qui est étrange 1 A Erfut, le 

cottage ou Luther a été recueilli 
lorsqu’il était enfant ; à Eisleben, la 
maison où il est né ; et à Wittenberg, 
le temple dans lequel il a été enterré, 
ont tous été accidentellement consu 
més per les flammes, depuis la télé 
bration de son centenaire."

L’honorable M. McLellan a envoyé 
au maire oe St. Jean N. B., deux 
montres en argent comme récompen
se offerte aux nommée Gold el Harney 
pour avoir sauvé la vie d’un matelot.

—Copié dans un vieux journal de 
1807:
Deux fermiers parlaient de l’espoir 
Que pour la récolte prochaine 
Un vent chaud faisait concevoir. 
—Si ce tempe dure une semaine, 
Dit l’un d’eux, voisin, sur ma foi. 
Bientôt tout sortira de terre.
—Ah! que dites vous là, compère! 
Boa Dieu ! songez donc que j’ai. moi, 
Trois femmes dans le cimetière |

a- 
a 1M. BR W

Artiste-Photographe, 
HEDIAC, NT. :—On pourrait bien encore, repr.|

Robin, d’un bon coup d’épaule, pat
une nuit noire, le précipiter danss AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC. 
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72, travailler, L elle ne manquera pas 
Prend les portraits de d’ouvrage.

, toute mamère, au gré a ouvrage. :
2 des patrons. Agrandit —Elle est bien heureuse ; ce n est 
• les photographies et pas comme nous autres couturières, 
portraits au parfait, et qui avons chaque année plusieurs 
9 les encadre a prix ré mois de morte-saison.
id chreeme Moulures, Chromos -C’est vrai. Mais toutes les femmes
1 ? ottos. Lithographies, Miroirs, ne peuvent pas avoir le talent de Mlle 

< ide à images, etc., etc. 1
__ S Vous qui avez besoin

V de quelque cho e dans cette branche, 
venez me voir, vous vous en trouverez

— bien el serez sa is faits.
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encore mieux qu’un coup d’assommoir 
ou un coup de poignard dans la poi-

le

trine.
—Oui, vous avez raison, dit 

comte d’une voix oppressée.
—Ah ! si on était riche, si on 

de l’argent......
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P. A. LANDRY, 
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Léontine. Pourtant, je ne crois pas 
qu’elle continuera toujours à travail
ler comme maintenant ; une fois ma
riée, elle aura à s’occuper de son 
vieux père, de son mari, à soigner son

avaitait

—Eli bien?
—Ge serait bientôt fait.- 
-Je ne comprends pas, balbutia le 

vicomte.
Le misérable comprenait très bien, 

mais en face du crime, il était saisi

le 
u
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W. A. RUSSELL,
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE, 

COLLECTEUR, Etc.,

Shédiac, 28 déc. 1881.

Pensionnat D. du S. Goeur. ménage; je ne parle pas des enfants, MEMRAMCOOK, N. B. qui viendront sûrement.
____—Elle est donc sur le point de se

Cette nouvelle institution agréablement attuée marier ?

autos du cotise Bt. Joseph, -t dirigée par les -On parle depuis quelque jours.
Sœurs * le Charité qui ne négligent rien de ce Nous connaissons le jeune homme, je qui peut contribuer » le santé et au bien-être 1. •
les jeunes Demoiselles, confiées a leur soin. Les puis même dire beaucoup. Mile Léon- 

Matter i acesa n pratique dos vertus ehre tine ne sera pas trompée : c’est bien le 
tiennes et morales. ineilleur et le plus honnête garçon
RPrAHsIL, la Monique, i Dessin, le tenue qu’il y ait dans tout Paris ; avec cela 
te ménage, la couture unie at ouvrage de # doux et rangé comme une demoiselle, 
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-Oh ! en face, probablement en 
train de faire sa petite partie de piquet.

Le jeune homme monta lestement 
les deux étages el frappa à la porte de 
M. Blanchard qui viol, à tâtons lui 
ouvrir.

-Mon cher ami, dit le vieillard, je 
parierais que vous êtes venu exprès 
pour m'apporter la petite somme que 
vous avez bien voulu vous charger de 
toucher pour moi.

-Je vous apporte, en effet, trois cent 
cinquante francs, monsieur Blan 
chard; mais je ne suis pas venu tout 
à fait exprès; j’avais à voir une per 
sonne rue Vivienne, et j’ai profité de 
cette circonstance pour venir jusqu’ 
ici: quelques pas de plus......

-On voit bien que voue êtes jeune 
et que vous avez de bonnes jambes, 
dit le vieillard en riant.

-Monsieur Blanchard, voici votre 
argent, reprit Pierre.

-C’est bien, mon ami, mettez-le là 
sor la cheminée; ce soir quand elle 
rentrera ou demain malin Léontine le 
serrera ; c’est pour la bourse de ses 
dépenses.

Pierre posa les billets de banque sur 
la cheminée dans un vide poche.

L- Frileuse et Griffard causaient 
encore ensemble, lorsque le Lézard 
arriva rue de Beaune tout essoufflé.

d’épouvante.. W .
—Il y a à Paris des individus 44 

se chargent volontiers de cette beso| 
gne, moyennant quelques louis,r

H. H. JAMES, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.
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r’ pondit Robin.
d’une main assez habile le plan du lo
gement.

—Je vois le local comme si j’y étais, 
dit il, quand il eut donné son dernier 
coup de crayon. On entre, en face la 
salle à manger, tout de suite à droite 
la chambre de l’aveugle, dont le ht 
doit se trouver à gauche en y entrant, 
puisque la fenêtre est à l’autre extré
mité; à côté la chambre de la jeune 
fille, qui touche au mur mitoyen avec 
celui de la maison voisine.

L’aveugle ne m’inquiète pas, coati 
nuat il comme ee parlant à lui même, 
nous en aurons facilement raison ; 
mais il y a la petite...si seulement elle 
dormait Mais, bast, compte là-dessus ! 
Ces petites filles oui toujours l’oreille 
el les yeux ouvert» ; elles rêvent, ou; 
mais tout éveillées... Il faudra de l'a 
dresse., du sang-froid, un seul cri per 
drait tout

La Frileuse appuya fortement sa 
main sur son bras.

_Qu’estce que lu marmottes donc ? 
lui dit elle effrayée, est-ce que lu pen

—Vous les connaissez T her
—Je sais où je pourrais eu dénic 

un. Celui-là est une sorte de bête W 
roce capable de tuer un homme Dole 
lui prendre une pièce de quart a 
sous. 11 est déjà vieux, mais toujoun; 
fort comme un taureau. Je ne avec 
nais pas son passé, qu’il cache ,il se 
grand soin, mais à la peine qut des 

us tonne pour éviter la rencontre, vi- 
agents de police, il est facile de artir 
ner qu’il a eu souvent maille à b de 
avec eux el avec la justice. I el e la 
prudence d'ailleurs, il ne sort QU 
nuit, quand tous les chats sont coup 
n’en est certainement pas à son 

d’essai.
—Alors, vous croyez ?... ordix

m- ■ —Je crois! Je suis sûr que • Ramo 
louis, peut-être cinq, le père sser le 
neau se chargerait de faire pas

lit
L’année scolaire
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et

Pensionnat * aucuneeleven au
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CONDITION D» LA PENSION, peu.
Le prix * la pension est de quatre-vingts dol C’est en faisant causer ainsi Mme 
A Caaleedoitroureirc#objets Fabrice, qui avait comme la plupart 
le toilette. Toutes les fournitures classiques des femmes le défaut d’être bavarde.

Nous avons reçu un peu tard la let
tre qu’on va lire d’un de nos abonnés 
de Sainte Anne de Beaupré, puis qu’el 
le porte date du dernier mois, mais el 
le conserve toute son actualité. Il nous 
écrivait donc alors:

« Les travaux à l’intérieur de l’égli 
se de la paroisse de Sainte Anne de 
Beaupré se poursuivent acti rement. La 
voûte est à peu près terminée et n’at- 
tend plus que les décore du peintre: 
les ouvriers commencent à poser les 
corniches, l’entablement et les chapi 
teaux des colonnes. Au ler juin pro 
chain, les echaufaudages seront enle 
vés, et l'église se montrera dans sa 
nouvelle toilette.

• Encore une bonne nouvelle, pro
pre à réjouir le cœur des pieux pèle
rins de la Bonne Sainte Anne. Diman- 
che dernier, à use assemblée des mar

in 
de 
ez sent à la charge des élèves. Les frais du mode la Frilanse apprit en 

in ne sont pas compris dans la pensions que la Frileuse apprit en 
Moyenuaut dix dollars is maison se charge peu près tout ce qu’elle 

•i a blanchissage des élèves. 1™. r1
Le cours de musique et usage du piano, vingt Voir,

deux jours à 
voulait sa-
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rouan par année. Le dessin, la peinture sont 
extras. A chaque trimestre les parents regol- 
vent avec le montant des dépenees des notes 
w la conduite, le travail de lean enfants.
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a Supérieure.______
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AVANT L’EXPÉDITION

a Le troisième jour, la Frileuse se le- Marchandises Seches va de boane heure. Vers sept heures 

L. meilleur stock et le mieux assorti de Mars et demie, elle descendit et dit à Mmede chandises Seches de goût et d’étape de Monoton ! I Fabrice :
Prix plus bas que les plus bas! 1 - Je vais au magasin, on me garde-
Chaussions, Mitaines, Etofte du pays. Chemises, probablement à l'atelier olle, achetés au plus hast prix ! ra probablement a i atelier.
Toujours un ou plusieurs commis français --Bonne chance, mem’zelle ! lui ré 

pour vous servir ! pondit la concierge.

La Frileuse monta la rue du bacde On épargnera son argent en achetant tel au 
leu d’acheter ailleurs, eomme on s’en aperce 
vra en faisant l’essai.

goût du pain à M. Pierre. al së 
—Ah! c’est Ramoneau

nomme? 1. appelle
—Le père Ramoneau. . 0 va pre# 

ainsi chez le mastroquet où 1
Suite d la première page- -

Griffard fil la grimace el son regard 
interrogea son subordonné.

-J’ai suivi le jeune 1
guillers, ancieus et nouveaux et des 

homme de la francs tenanciers de cette paroisse, il 
rue Saint Sébastien, commençai il. la été unanimement résolu d’agrandir

Eface en Bureau de Poste, Grand Rue.gd jusqu’à la rue du Cherche-midi ou el- 
» FLAN AN le prit une place dans l’omnibus *1 

Moncton, 24 Janvier ITELANACAN. Mant au chemin de fer du Nord. De là,

ti- 
et

ui.
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